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Chapitre 1
Le bal
À l’horizon, le soleil était sur le point de se coucher pour de bon et dans la salle de réception s’organisaient les dernières mises en place. Le brouhaha des ouvrières devenues serveuses pour l’occasion, l’orchestre des grillons accordant leurs élytres1 pour le grand bal, l’odeur chaude du miel à peine sorti de ses rayons…
Devant son miroir, Jennifer se contemplait tout en imaginant la soirée qui se préparait. Être une dame de compagnie de la reine était une position sacrément avantageuse ! Outre une chambre privée dans les quartiers royaux et de la nourriture en quantité, les distractions ne manquaient pas. Louise CDXXXV (435), fille bien-aimée de Louise CDXXXIV (434), avait le même goût pour la fête que sa mère, et la vie à la ruche de l’Ours Endormi était pour le moins trépidante. Bien sûr, certaines mauvaises langues chuchotaient derrière le dos de Sa Majesté qu’elle tenait surtout de sa grand-tante, l’impératrice Charlotte DCXXXIII (633), dite Charlotte la Folle, qui avait fini carbonisée dans un feu de forêt. Cette dernière se prenait en effet pour la fille unique du disque solaire et se croyait donc invulnérable aux flammes. Afin de faire fermer leur clapet aux derniers imbéciles qui refusaient de la croire, elle s’était joyeusement jetée dans des épines de pin incandescentes et… Pshiiitttt ! Mais Jennifer se moquait bien de ces commérages. Sa souveraine était originale, soit, mais elle la tenait en haute estime. D’ailleurs, ce soir, on accueillait en grande pompe Hatchepsout, la reine des fourmis rousses et, au-delà du plaisir des festivités, elle ne doutait pas de leur dimension diplomatique. En effet, les fourmis feraient de puissantes alliées contre les guêpes et la menace des frelons asiatiques qui se rapprochaient dangereusement du royaume.
Toujours face au miroir, Jennifer replia ses antennes du côté droit, ce qui était la dernière mode, et passa rapidement son peigne sur son thorax et ses pattes poilues afin d’y reformer des boucles. La frisette était en effet du meilleur goût ce printemps et Jennifer ne serait jamais sortie de sa chambre toute raplapla du duvet.
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Elle jeta un dernier coup d’œil aux centaines de facettes irisées de ses yeux avant de se tourner brusquement vers Chloé d’un air satisfait :
— Alors, t’as déjà vu une abeille aussi canon ? Si tu te sens gagnée par l’émotion, tu peux pleurer, je comprendrais.
— Nom d’un acarien ! s’exclama sans ironie la petite abeille qui somnolait. Tu es la plus belle, Jennifer ! Tu es tellement poilue de la face ! La féminité même, c’est magnifique ! J’aimerais tellement t’accompagner !
— Merci, ma chérie, répondit Jennifer en caressant doucement l’abdomen de sa petite sœur. Sois patiente, dans quelque temps, nous pourrons aller au bal ensemble !
Elle resta encore un peu aux côtés de la petite abeille, repensant à leur première rencontre au couvain, qui abritait l’ensemble des œufs, des larves et des nymphes2 de la ruche, et au soudain coup de foudre qui les avait liées à jamais. Jennifer encore jeune nourrice et Chloé nymphe sortant de son alvéole… Car si, dans une ruche, toutes les abeilles sont des sœurs issues de la même reine, ce sont les affinités plus que les liens du sang qui créent les véritables affections.
Non loin, dans la salle de réception, le chant strident de la célèbre cigale Maria Cicadas s’éleva tout à coup avec une incroyable puissance. Louise CDXXXV avait fait venir à prix d’or la fameuse cantatrice des régions chaudes de la Méditerranée pour en mettre plein la vue à la reine des fourmis qui, on le disait partout, n’était pas d’un naturel très généreux.
En tout cas, cela voulait dire que la soirée venait de commencer et, après avoir posé un regard attendri sur sa sœur maintenant endormie, Jennifer quitta la chambre sur la pointe des pattes.

1. Ailes durcies qui protègent la paire utilisée pour le vol. Ceux du grillon ont un rebord épaissi (le grattoir) servant à striduler.
2. Après avoir été pondu, l’œuf d’abeille déposé dans l’alvéole devient larve (petit ver blanc), puis nymphe (abeille blanchâtre).

Chapitre 2
La chute
Dans la grande salle, le chant de la cigale était si fort que Jennifer pouvait sentir trembler son propre thorax. Des lucioles fixées au plafond éclairaient d’une faible lueur verdâtre l’assemblée des fourmis et des abeilles dont l’attention était rivée vers la scène. Sur son trône de cire, Louise CDXXXV regardait la cantatrice avec adoration, tandis qu’à ses côtés, Hatchepsout bâillait ostensiblement. En tentant de rejoindre la table des dames de compagnie le plus discrètement possible, Jennifer se prit les pattes dans les ailes d’une ouvrière qui servait des petits fours au pollen et se ramassa sur un faux-bourdon d’un certain âge, qui perdit à son tour l’équilibre et s’affala en criant un « PUNAISE DES BOIS ! » tonitruant. Tout le monde se tourna vers lui. Même Maria Cicadas, qui bafouilla un instant avant de reprendre ses stridulations. Même Louise CDXXXV, qui fusilla le malheureux d’un regard mauvais, glaçant le sang de Jennifer.
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— Je suis vraiment désolée, lui chuchota-t-elle en l’aidant à se relever. Tout va bien ?
— Ça va, merci beaucoup, chère madame, lui répondit le faux-bourdon de sa voix grave. Mais je crains que la reine ne m’en veuille d’avoir interrompu aussi grossièrement le spectacle.
— Mais non, mais non, lui assura Jennifer. C’est moi qui ai six pattes gauches, n’y pensez plus…
Elle reprit alors son périple en usant de toutes les précautions possibles et finit par atteindre la table de la plus belle abeille de la ruche et favorite de la reine, la sculpturale Aliénor. Celle-ci interrompit sa conversation avec la puissante marquise de La Fillette pour lui lancer un coup d’œil réprobateur.
Tout à coup, le chant s’arrêta et un concert d’applaudissements accompagna le salut de la chanteuse qui se prosterna d’abord devant les deux reines, puis devant le public. Les lucioles redoublèrent d’efforts pour un éclairage moins tamisé et les grillons reprirent en main l’ambiance musicale à un niveau sonore permettant les conversations. Tout le monde n’était bien sûr intéressé que par celle des deux monarques.
— Ma chère Louise, commença Hatchepsout de sa grosse voix mélodieuse, vous nous avez gâtées ! J’adore voir les saltimbanques faire leurs âneries. C’est toujours très drôle !
— Leurs âneries ? s’anima la reine des abeilles. Vous voulez dire que vous n’avez pas été touchée par la beauté de ces chants ? Pour ma part, j’ai cru voir le ciel s’ouvrir devant moi !
— Ah, ah, ah, ma chère Louise, vous êtes si passionnée ! Bien sûr que ces chants étaient jolis, mais qu’est-ce qu’une belle musique comparée à la splendeur d’une colonie de fourmis au travail ou d’un essaim d’abeilles construisant une nouvelle ruche ? Je suis peut-être trop terre à terre, après tout. Mais dites-moi, continua-t-elle en croquant une pâtisserie au miel, qui est cet hurluberlu qui a chanté plus fort que notre cantatrice ? Ils pourraient sans doute faire un beau duo !
— C’est cet imbécile de marquis de La Persillade, maugréa Louise CDXXXV. Un faux-bourdon qui aurait mieux fait de rester couché ce matin.
— Un faux-bourdon ? Mais qu’est-ce donc que cela ?
— C’est une abeille mâle…
— Comment ? Vous tolérez les mâles dans la ruche ? Mais pour quelle obscure raison ?
— Pour ma distraction, ma chère Hatchepsout. Parce qu’ils sont comiques et grotesques ! Voyez-vous, ils ne servent strictement à rien. Ils ne butinent pas, ne travaillent pas. Ils n’ont même pas de dard pour protéger la ruche. Non, ils ne serviraient qu’à la reproduction1 un jour peut-être s’il y avait une nouvelle reine… Et autant vous dire que ça n’est pas près d’arriver.
D’un mouvement vif, Louise CDXXXV se leva de son trône, agrippa les antennes de la capitaine de sa garde personnelle et lui murmura quelques mots avec animation. Cette dernière salua la reine et, accompagnée de deux soldates, se perdit dans la foule.
Jennifer, à qui n’avait pas échappé la nervosité de la reine, se tourna vers Aliénor qui attaquait son dixième petit pâté de pollen :
— Qu’est-ce qui se passe à ton avis ? Y a un souci ?
— Un peu, oui ! Un pauvre type va en prendre pour son grade à cause de ta maladresse…
— Attends ! Tu insinues quoi là exacte…
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« BLANG !! »
Une serveuse venait de s’écrouler aux pieds des deux reines, renversant une pile impressionnante de vaisselle dont les éclats avaient presque atteint le trône de cire.
— Par les segments de la scolopendre, ma chère Louise ! s’exclama Hatchepsout en riant. Il semblerait que six pattes ne soient pas suffisantes aux abeilles pour tenir debout ! Pour ma part, je ne permettrais pas un tel manque d’étiquette à la fourmilière, ajouta-t-elle d’un air mauvais.
Louise CDXXXV, humiliée par les rires de la reine des fourmis, se dirigea, menaçante, vers l’ouvrière, une pauvre créature d’une terrible maigreur qui ramassait les débris en tremblant de tous ses membres.
— Tu ne peux pas faire attention, petite idiote ! hurla-t-elle. Répare tes bêtises au plus vite, si tu ne veux pas finir ta vie en exil !
À la surprise générale, la voix aiguë et chevrotante de la maladroite osa répondre alors à la souveraine des abeilles :
— Je suis désolée, ô ma reine ! J’ai été prise d’un soudain vertige… Il faut dire que le miel manque à la ruche et que je n’ai pas mangé depuis quelques jours…
— Comment oses-tu te plaindre, misérable créature ?! s’étrangla de rage Louise CDXXXV. Tu vas le…
— Calmez-vous, ma chère, intervint Hatchepsout, toujours en ricanant, ça n’en vaut pas la peine. C’est le propre des serviteurs de n’être jamais content. Si vos ouvrières se plaignent de ne plus avoir de miel, elles n’ont qu’à manger de la confiture ! Ah, ah, ah !
Les deux reines se mirent alors à s’esclaffer du bon mot de la fourmi, vite suivies par l’ensemble des courtisans. Jennifer et Aliénor, elles, ne riaient pas car, à l’autre bout de la grande salle, deux soldates emmenaient le vieux marquis de La Persillade en le menaçant de leurs dards acérés.

1. Une nouvelle reine ne s’accouple en effet qu’une fois dans sa vie, en plein vol, le jour où elle part fonder sa propre ruche.

Chapitre 3
La favorite
Jennifer se réveilla aux premières lueurs de l’aube en ayant sacrément mal aux antennes. C’était toujours la même chose quand elle abusait du nectar… Mais même après de courtes nuits de sommeil comme celle-ci, elle n’arrivait pas à dormir plus longtemps. La force de l’habitude. En effet, avant que la reine ne la choisisse en tant que dame de compagnie, elle avait commencé sa vie pareille à n’importe quelle abeille, en travaillant dur et en suivant un cycle bien déterminé. À peine sortie de sa tiède alvéole de naissance, elle était, comme toutes les ouvrières, devenue femme de ménage et s’était occupée de la propreté de la ruche. Puis, en grandissant, elle était passée au couvain pour nourrir les larves de sa gelée royale. Produite par les glandes mandibulaires des nourrices, la gelée royale était donnée à chaque larve pendant les trois premiers jours de son existence. La reine, elle, en consommait toute sa vie. C’était à ce moment-là que Louise CDXXXV avait repéré la prestance et l’esprit incisif de Jennifer et l’avait arrachée à sa condition de simple abeille pour celle, plus oisive, de dame de compagnie. Mais si l’ordre naturel de l’essaim, qui devait la voir devenir tout au long de sa vie bâtisseuse, manutentionnaire, gardienne puis, enfin, butineuse, était rompu, l’instinct de Jennifer, lui, restait inchangé. Il la faisait toujours se lever avec le soleil, prête à travailler pour le bien commun de la ruche.
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Chloé, qui n’avait connu que la vie à la cour, dormait encore paisiblement, mais le calme de la chambre ne trompait pas Jennifer. Elle savait que tout autour d’elles la ruche vrombissait d’activité. Elle le savait mais plus encore, elle le sentait. De l’extrémité de ses antennes au bout de son abdomen, tout son corps vibrait à l’unisson de ses sœurs ouvrières. Dans son esprit, elle voyait les butineuses sur la piste d’envol, prêtes à partir en exploration dans les clairières et les champs de plus en plus éloignés. Elle voyait les bâtisseuses construire sans relâche les rayons de cire pour stocker le précieux miel. Elle était aux côtés des soldates aux prises avec de redoutables guêpes. Mais elle était aussi au centre de la ruche, dans le couvain, où les deux mille œufs que pondait quotidiennement la reine étaient pris en charge par une armée de nourrices affairées.
Trop excitée pour rester couchée, Jennifer se leva afin d’arpenter le palais royal. Ce dernier était silencieux comme un tombeau, les courtisans se reposant du grand festin de la veille. Un autre monde au sein de la ruche. Bientôt, ces sinistres successions de salles et de couloirs déserts accablèrent Jennifer d’un terrible sentiment de solitude. Elle s’apprêtait à retourner fissa dans sa chambre où l’attendait la chaleur de sa petite sœur endormie, lorsqu’une voix se fit entendre dans les appartements voisins. Cette dernière avait une intonation exaspérée mais familière qui attira Jennifer comme une flamme attire le dernier des moustiques. Elle reconnut immédiatement la suite d’Aliénor et, malgré la froideur de leurs échanges de la veille, elle tapota timidement à la porte de la favorite :
— Oui ? C’est à quel sujet ?
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